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En avons-nous dit assez jxnir montrer quel orateur, quel 
poète, quel homme de coeur, et, par conséquent, quel conqué­
rant d’âmes fut Vadmirable orateur de nos carêmes de Notre- 
Dame à Montréal! Hélas ! nous on doutons sincèrement. Ce qui 
est sûr, c’est que nous aurions voulu cet hommage à sa mé­
moire plus complet. Si imparfait qii’il soit, que ses frères en 
religion i ’acceptent comme un témoignage de notre estime 
pour leur ordre et de notre admiration pour cet illustre frère 
maintenant disparu. L’abbé Elie-J. Auclair.

L’ŒUVRE BIENFAISANTE
DES ROBES GRISES ET DES ROBES NOIRES

H
’©ST un ouvrage aussi original qu’intéressant que 

celui de M. Finley : Au coeur de l’Amérique. Cet 
écrivain, qui a donné une série de conférences à la 

Sorbonne, est né sur les rives du Mississipi, dans le comté de 
La Salle, d’où l’inspiration lui cet venue de traiter ce sujet 
important.

Dans une étude approfondie, M. Finley tente de démontrer 
que les Français établis en Amérique, les frères gris, les robes 
noires, c’est-à-dire les récol'lets et les jésuites, les coureurs de 

I hois, les colons de l’ouest ont eu une grande influence sur la 
formation de la nation américaine. 'Les traits du caractère amé­
ricain, qui le différencient du caractère anglais, lui viennent, 

I d'après M. Finley, des Français. Il conclut de là à l’influence 
I civilisatrice de la France et lui fait un reconnaissant homma- 
Ige de ce phénomène psychologique.

j Si la conclusion de ses recherches est bien établie, pourquoi 
In'en réclamerions-nous pas une partie du mérite pour nous 
I Canadiens français. Notre reclamation ne viendrait-elle pas 
I* point, en ce moment où nous sommes l’objet et les victimes de 
|toute espèce de préventions et de calomnies chez nos voisins î


